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I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.A Caractérisation
Mellifera
(espèce)

Apis (genre)

Apidae(famille)

Hyménoptères

(ordre)

Insectes 
(classe) 

Caractérisation simplifiée

Lõabeille est un insecte appartenant ¨ 
lõordre des hym®nopt¯res (avec les 
guêpes, fourmis, etc.). Les hyménoptères 
sont dot®s de deux paires dõailes, trois 
paires de pattes, et de membres 
articulés. Leur corps est composé de trois 
parties distinctes : la tête, le thorax et 
lõabdomen. 

Les abeilles au sens large forment une 
famille appelée « apidés » (Apidæ), dans 
laquelle on retrouve les bourdons, 
abeilles charpentières, osmies, etc. Les 
apidés regroupent environ 20.000 
espèces différentes dans le monde, dont 
2 000 en Europe. Certaines espèces sont 
sociales, mais la très grande majorité est 
solitaire.
Dans la famille des apidés, se détache le genre Apis, composé de 9 types 

dõabeilles. Tous se répartissent sur le continent asiatique, hormisApis mellifera, 

lõabeille ¨ miel, beaucoup plus répandue.
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I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.B Origine et races géographiques
Répartition originelle du genre Apisselon Y. Le Conte, Trait® Rustica de lõapiculture, 2014.

Apis mellifera est donc originellement présente sur les continents africain, européen et à 

lõextr°me ouest de lõAsie. Les europ®ens lõont cependant introduite aux quatre coins du globe en 

raison de sa plus grande production de miel et de sa bonne acclimatation.
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I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.B Origine et races géographiques

Répartition des quelques sous-esp¯ces dõApis mellifera en Afrique, 

Europe et Moyen-Orient selon L. Garnery(1992).

Apis mellifera se subdivise en 25 sous-espèces (ou races géographiques) environ. 

Toutes sont interfécondes entre elles.
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I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.B Origine et races géographiques

Lõabeille carniolienne(Apis mellifera carnica), est 

originaire des Alpes slovènes. Cõest une abeille fonc®e, 

à la pilosité courte. Généralement qualifiée de très 

douce, cõest une abeille rustique, qui hiverne tr¯s bien. 

Son développement est précoce et rapide au 

printemps. Elle propoliseassez peu lõint®rieur de son 

habitat et possède une très bonne capacité 

dõorientation. Il est donc rare de voir ses butineuses 

dériver.

Elle est cependant connue pour son caractère 

essaimeur. 

© G. FERT

Cinq sous-esp¯ces dõApis melliferasont principalement utilisées par les apiculteurs 

français. Les caractéristiques comportementales seront ici données à titre indicatif, 

car des variations sont possibles selon les particularités géographiques et le travail 

de sélection.
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I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.B Origine et races géographiques

Lõabeille caucasienne (Apis mellifera caucasica), est originaire 

des montagnes du Caucase. Elle se reconnait à la forme ovale 

de son couvain, bordé de près sur le haut par des réserves de 

pollen et de miel. Cõest une abeille fonc®e, avec une pilosit® 

courte et grise. Elle est réputée pour sa très longue langue (7 

mm), sa douceur, son caractère peu essaimeur, et sa très forte 

tendance à propoliser. Ses croisements ne donnent 

g®n®ralement pas lieu ¨ lõapparition de caract¯res ind®sirables 

comme lõagressivit® ou la perte de productivit®.

Lõabeille italienne (Apis mellifera ligustica), f¾t lõune des 

premières abeilles sélectionnées et exportées dans le monde à 

partir du début du 20esi¯cle. Cõest aujourdõhui la plus 

couramment r®pandue au niveau mondial. Cõest une abeille 

jaune très douce, fertile, peu essaimeuseet qui produit 

davantage de gelée royale que la moyenne. La taille importante 

des colonies en fait une abeille assez gourmande en réserves, 

et qui peut sõav®rer prompte au pillage. Elle devient souvent 

agressive suite à des croisements incontrôlés.

© G. FERT
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I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.B Origine et races géographiques

Lõabeille noire (Apis mellifera mellifera) est lõabeille initialement 
pr®sente sur lõensemble du territoire m®tropolitain, avec des 
spécificités locales (écotypes), que tentent de préserver des 
conservatoires. 

Cõest a priori la plus grande et la plus large des Apis mellifera. La 
longueur de sa pilosité est également supérieure à la moyenne 
des autres sous-espèces (0,5 mm). Sa langue est en revanche 
plutôt courte. La ponte de la reine est en général bien adaptée au 
rythme des saisons et floraisons environnantes.

A lõouverture de la ruche, sa tenue au cadre est plut¹t r®duite. On 
lui prête, souvent à tort, un comportement plus défensif que la 
moyenne des autres abeilles élevées en France. 

Lõabeille fr¯re Adam, ou Buckfast, est une abeille hybride issue de 
la s®lection r®alis®e dans lõabbaye anglaise de Buckfastau 20e

si¯cle, ¨ partir de g®n®tiques provenant dõEurope, mais aussi 
dõAfrique et du Moyen-Orient.

Lõabeille Buckfastest de manière générale une abeille douce, 
claire sur les premiers tergites, productive et prolifique qui 
propoliseassez peu lõint®rieur de sa ruche. Tout comme lõabeille 
italienne, elle peut sõav®rer tr¯s gourmande en r®serves entre 
deux miellées.

© ITSAP
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I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.C Anatomie

Le corps de lõabeille se d®compose en trois grandes parties : 

Å la tête, qui contient la plupart des organes sensoriels ;

Å le thorax, composé principalement de muscles qui actionnent les ailes, produisent de la 

chaleur en hiver et permettent de ventiler la colonie en cas de forte chaleur ;

Å lõabdomen, o½ lõon retrouve la majeure partie de lõappareil digestif, lõappareil reproducteur et 

lõappareil vuln®rant (le dard).

Pour se mouvoir, lõabeille est dot®e de 3 paires de pattes et deux paires dõailes qui peuvent se 

joindre entre elles par de petits crochets. Les ailes peuvent battre 200 fois par seconde, 

permettant ¨ lõabeille de se d®placer ¨ une vitesse moyenne de 25 km/h, avec des pointes ¨ 50 

km/h.
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I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.C Anatomie

Ocelles

îil compos®/¨ facettes

Antenne

Mandibule

Langue

Le sang de lõabeille sõappelle lõh®molymphe. Ce liquide clair transporte uniquement les 

nutriments, car lõoxyg¯ne est apporté aux cellules par un réseau dense de trachées et trachéoles

pr®sent dans tout le corps de lõabeille.

Lõabeille possède deux yeux principaux composés de multiples facettes, ainsi que trois petites 

ocelles complémentaires. Elle ne voit pas dans lõobscurit®, mais peut en revanche percevoir les 

ultraviolets.

Lõappareil olfactif de lõabeille se situe dans ses deux antennes. Elle peut percevoir des odeurs à 

plusieurs kilomètres.
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I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.D Castes de lõabeille mellif¯re
Lõouvri¯re

Lõouvri¯re mesure entre 11 et 13 mm. Elle est la caste la plus nombreuse dans la colonie 

(jusquõ¨ 60.000 individus). Toutes les ouvri¯res dõune colonie sont en principe sïurs ou 

demi-sïurs, car plusieurs m©les (15 ¨ 20) f®condent la reine. Lõouvri¯re est une femelle 

dont lõappareil reproducteur nõest pas pleinement d®velopp®.

Il faut 21 jours pour quõun ïuf devienne une ouvri¯re. Il sõagit dõun ïuf pendant les trois 

premiers jours, puis une larve, qui baigne dans un bain de gelée royale pendant les trois 

jours suivants. Cette larve est ensuite nourrie avec un mélange de nectar et de pollen avant 

de devenir une nymphe entre le 10e et le 11ejour. Cõest ¨ ce stade que la cellule est 

opercul®e. La jeune abeille ®mergera ensuite, avec lõaide des abeilles nourrices.
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I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.D Castes de lõabeille mellif¯re

Les ouvrières connaissent différentes tâches tout au long de leur vie, qui dure environ 
5-6 semaines en saison et jusquõ¨ 6mois en hiver.

- Les 3 premiers jours, elles restent auprès du couvain et nettoient les cellules et les 
jeunes abeilles qui émergent.

- Du 3e au 6e jour, elles deviennent nourrices. Elles mélangent le nectar et le pollen 
pour les larves. Leurs glandes hypopharyngiènessont alors développées et 
peuvent sécréter de la gelée royale destinée aux larves et à la reine.

- Du 6e au 14e jour, elles deviennent bâtisseuses et sécrètent la cire au niveau de 
leur abdomen. Leur rôle est de fabriquer de nouvelles alvéoles, dans lesquelles 
seront stockées le miel, le pollen ou le couvain.

- Du 14e au 20ejour, lõouvri¯re est principalement r®ceptionneuse des ®l®ments 
quõapportent les butineuses (nectar, miellat, eau). Selon les besoins, elle est aussi 
employée à ventiler la colonie et à nettoyer. Elle produit toujours un peu de cire.Sa 
réserve à venin est à son maximum à partir de 15 jours. Lõouvri¯re peut donc 
®galement devenir gardienne ¨ lõentr®e de la colonie.

- A partir du 20ejour environ, lõouvri¯re se risque ¨ sortir pour approvisionner la 
colonie en pollen, eau, propolis, nectar et miellat.
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I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.D Castes de lõabeille mellif¯re
La reine

La reine mesure entre 15 et 20 mm. Sa longévité est en principe de 5 ans même si cela tend à diminuer 
à 2 ou 3 ans dernièrement en France. Elle ne quitte la colonie que pour la fécondation ou pour former un 
nouvel essaim. Sa vie se r®sume donc essentiellement ¨ pondre des ïufs, jusquõ¨ 2000 par jour en 
pleine saison.

Elle nõa besoin que de 16 jours pour ®merger de sa cellule, alors quõil sõagit initialement du m°me ïuf 
que pour un ouvri¯re. La diff®rence r®side dans lõapport plus important de gel®e royale les premiers 
jours du développement de la larve. Autre particularité, le développement de cette cellule volumineuse 
(appelée cellule royale) se passe à la verticale, son ouverture étant orientée vers le bas.

Au lieu dõun dard crochet® comme lõouvri¯re, elle est dot®e dõun aiguillon lisse, quõelle nõutilise plus une 
fois quõelle a commenc® sa ponte.

ÉTrait® Rustica de lõApiculture

© ITSAP

Reine de type Buckfast 

pondant un ïuf

M2 Octobre 2017 14/28



I. Biologie et physiologie de lõabeille

I.D Castes de lõabeille mellif¯re
Le mâle

Le m©le dõabeille (ou faux-bourdon) mesure entre 15 et 16 mm.On peut en trouver jusquõ¨ 2000 par 

colonie. Leur esp®rance de vie est dõenviron deux mois, si les conditions climatiques sont favorables. En 

effet, lorsque survient une p®riode de mauvais temps prolong®e, ou lorsquõarrive lõautomne, ils sont 

chassés de la colonie par les ouvrières.

Contrairement aux autres castes, les m©les sont issus dõovules non f®cond®s par un spermatozoµde. Ils 

nõont donc que le patrimoine g®n®tique de leur m¯re. 

24 jours sõ®coulent entre la ponte et leur ®mergence de la cellule. Celle-ci se distingue des cellules 

dõouvri¯res par son volume plus important (cf. illustration sur la diapositive suivante).

Le m©le ne butine pas et nõest pas dot® de dard. Son activit® se limite ¨ sortir en journ®e ¨ la recherche 

dõune reine ¨ f®conder. Sõil y parvient, son appareil g®nital se d®croche et entrainera sa mort. Les m©les 

se reconnaissent à leur corpulence, leur vol bruyant, et la taille de leurs yeux.

ÉTrait® Rustica de lõApiculture
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